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Et si l’Europe culturelle se jouait et se décrétait sur scène, et en musique ? Comment faire
repartir l’Europe avec un compositeur qui
pense pouvoir faire mieux que Beethoven, un
poète épique, un performer portugais révolté,
une installatrice allemande, une linguiste belge
adepte de l’intercompréhension passive, une
fantomatique jeune femme slovaque, trois musiciens en quête d’orchestre, une sous-déléguée
dépassée par les événements et la plus vieille
Européenne encore vivante…

L’art doit les y aider, mais pourra-t-il résister
au principe de réalité ? Suffit-il de se parler
pour se comprendre ?

Né en 1971, David Lescot écrit et met en scène
ses premières pièces, Les Conspirateurs, en
1999, puis L’Association en 2002, deux comédies musicales. En 2001, il signe et interprète
pour Anne Torrès la musique du Prince de
Machiavel. Elle crée ensuite sa pièce Mariage.
En 2004, David Lescot publie et monte L’Amélioration. En 2006, Un homme en faillite est
d’abord créée à l’étranger en allemand puis en
anglais, avant qu’il ne mette en scène et publie
ce texte en français en 2007.
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L’EUROPÉENNE



 

 



David Lescot





 


A Claire David,

Christine Gassin

et Audrey Chanson.






PERSONNAGES

 

Norma Gette, sous-déléguée à la Direction générale
des Affaires culturelles de la Commission européenne

Albine Degryse, linguiste belge

Jutta N., installatrice allemande

Gérard-Denis Pelletier, compositeur français

Jean Moire, poète francophone

Calisto Quim, performeur portugais

Janka Stupakova, jeune femme slovaque

Musicien 1

Musicien 2

Musicien 3, polonais

 

Les interprètes des langues officielles de l’Union européenne sont représentés par le public.

Les passages centrés sont chantés.

Par souci de faciliter la compréhension, les répliques dites en langue
originale par les acteurs sont ici en français dans une autre police
typographique.




———— 1. entrée du public ————

 

Norma Gette, la sous-déléguée et Albine Degryse, la linguiste, à
l’avant-scène.

 

ALBINE DEGRYSE. Qui sont ces gens ?

 

NORMA GETTE. Soyez polis avec eux. Traitez-les bien. Certains
comprennent tout ce que vous dites. Ce sont les interprètes des
langues officielles de l’Union européenne.

 

ALBINE DEGRYSE. Mais c’est une foule. Vous les connaissez tous ?

 

NORMA GETTE. Celui-là par exemple c’est le Suédois qui traduit
l’allemand. A côté de lui il y a le Suédois qui traduit l’anglais, et
à côté la Suédoise qui fait l’italien. Ça c’est le Slovène qui
traduit le portugais, et ça la Française qui traduit le castillan,
elle est assise près du Polonais qui traduit le tchèque, mais le
Tchèque qui traduit du polonais il est là-bas, loin, on leur a
demandé de se mettre à côté pour simplifier mais il n’a pas
compris. L’Estonien qui fait le lituanien est à côté du Lituanien
qui fait l’estonien, ça c’est bien, le Grec qui fait l’italien n’est pas
à côté de l’Italienne qui fait le grec qui est là-bas, pareil pour
Espagnol-portugais-Portugais-espagnol, tant pis, voilà le Letton
qui traduit le slovaque et là je reconnais la Hongroise qui traduit
le français, elle est entre le Finlandais qui traduit l’allemand et
l’Anglaise qui traduit le grec moderne, d’accord il n’y a qu’Estonien-lituanien et Lituanien-estonien qui se sont mis à côté comme il
faut ce n’est pas grave. Monsieur c’est Danois-néerlandais, là
c’est Espagnol-maltais, Maltais-finnois, Allemand-polonais, Hongrois-slovène, Letton-allemand, Grec-danois. Là cette dame est bulgare
et elle traduit le lituanien, voici le Roumain qui fait le grec
moderne, et la dame espagnole qui traduit le danois, auprès
d’elle la Roumaine lusophone, le Grec francophone, le Français
germanophone, la Néerlandaise hispanophone, le Slovaque
slovénophone et le Bulgare polonisant. Ça c’est le Finlandais
pour le roumain, ça c’est le Français pour l’anglais, ça c’est le
Tchèque pour le danois, ça c’est le Grec pour le finnois, ça c’est
l’Anglaise pour le hongrois, ça le Tchèque pour le suédois, ça
c’est l’Estonien pour le grec, ça c’est le Maltais pour le tchèque,
le Letton pour le castillan, le Néerlandais pour l’allemand, le
Bulgare italianisant, le Portugais bulgarisant, le Lituanien pour
le français, la Slovène pour le polonais, la Danoise pour le grec
moderne, la Polonaise pour le slovène, là c’est l’Allemand pour
le français, là c’est l’Italienne pour l’anglais, là le Bulgare pour le
roumain, là le Français pour l’italien.

 

ALBINE DEGRYSE. Ils y sont tous ? Vous allez tous me les montrer ?

 

NORMA GETTE. Non ils n’y sont pas tous. Presque. Mais il n’y a
pas la Danoise qui traduit le letton, le Finlandais qui traduit
l’italien, la Maltaise qui traduit le hongrois, ni l’Espagnol qui
traduit l’estonien. Il manque aussi la Slovène qui traduit le
slovaque, et le Roumain qui traduit le bulgare. Le Polonais qui
traduit le maltais a dit qu’il ne pouvait pas venir, pareil pour le
Finlandais qui traduit le grec moderne. L’Espagnol qui traduit
l’italien a prévenu qu’il serait en retard. Et on n’a trouvé aucun
Maltais qui traduise le lituanien. Mais l’Italien qui traduit le
letton a dit qu’il voulait bien essayer de le faire, parce qu’il comprend aussi le lituanien.

 

ALBINE DEGRYSE. Et ceux-là, au dernier rang, là-bas, là, ils ne
sont pas comme les autres, d’abord ils se ressemblent tous, ils
ont des belles figures bien burinées bien sculptées avec des rides
bien profondes, les hommes comme les femmes, d’où viennent-ils là ceux-là qui ont l’air un peu à part ?

 

NORMA GETTE. Ceux-là ce sont les vingt-deux interprètes irlandais qui se sont mis à part de leur plein gré. Leur langue, le
gaélique, vient d’être reconnue langue officielle de l’Union
européenne. C’est un peu leur première sortie. Et malgré leur
caractère affirmé et la longue tradition revendicatrice qui est la
leur il semble que les interprètes irlandais aient choisi d’adopter
ici une position pleine de modestie, de discrétion et de retrait.

 

ALBINE DEGRYSE. Et tous ces interprètes européens, ils vont
rester longtemps ici ? Ils vont tout écouter ? Ils vont tout traduire ? Tout répéter ? Tout interpréter ? Ils vont tout voir ?

 

NORMA GETTE. Je ressens la même chose que vous. J’aime que
mon travail pour l’Europe se fasse aux yeux de personne. Ça a
toujours été comme ça et jusqu’ici ça n’a pas trop mal fonctionné.
Mais il paraît qu’on s’en plaint de plus en plus. Les citoyens de
l’Europe ça ne leur convient plus. Ils veulent savoir. Ils veulent
participer. Il va falloir s’habituer à toute cette transparence.

 

Elles sortent.

———— 2. entrée de tout le monde ————

 

Lumière. En fond de scène un immense tableau noir, sur la
surface duquel on a séparé deux colonnes. A ses pieds est
disposée une urne électorale aux dimensions imposantes, d’où
une femme, Jutta N., extrait des bulletins. Elle annonce à haute
voix leur contenu : “Ja” ou “Nein”. Résultats qu’elle coche sous
forme de bâtonnets sur le tableau noir. Le dépouillement se
déroule de manière ininterrompue tout au long de la scène.

Entre un musicien, portant à la main son instrument, un saxophone soprano, dans son étui. Il inspecte la pièce du regard.
Semble égaré. S’arrête quelques instants sur la femme qui dépouille. Ressort.

Entre Jean Moire, poète, qui arpente la scène quelques instants,
très concentré. Il vient ensuite se poster face aux interprètes des
langues européennes, qu’il tance d’un regard méfiant et inhospitalier.

Entre un autre musicien, portant sur l’épaule une contrebasse
dans son étui. Il semble égaré lui aussi. Il jette un regard sur le
poète, s’approche pour scruter les visages des interprètes. Se dirige
vers la femme qui dépouille, Jutta N.

 

MUSICIEN 2. Excusez-moi. C’est ici le ? La délégation ? Pour le ?

 

JUTTA N. Ja.

 

MUSICIEN 2. C’est ici ?

 

JUTTA N. Nein.

 

Elle continue son dépouillement. Le Musicien 2 se dirige vers le
poète.

 

MUSICIEN 2. Excusez-moi, c’est bien ici que ?

 

JEAN MOIRE (sans quitter des yeux les interprètes). Je ne sais pas.

 

Le Musicien 2 va se ranger sur le côté de la scène et attend.

 

Passent Norma Gette et Albine Degryse.

 

ALBINE DEGRYSE. Des artistes ? Des créateurs ?

 

NORMA GETTE. Oui des créateurs. Des artistes. En résidence.

 

Elles sortent.

Entre Gérard-Denis Pelletier, compositeur. Il s’approche du poète
Jean Moire.

 

GÉRARD-DENIS PELLETIER. Ça va ?

 

Jean Moire le dévisage sans répondre. Puis il tourne de nouveau son
regard froid vers les interprètes des langues européennes.

Gérard-Denis Pelletier se dirige vers la femme qui dépouille. Il reprend
pendant quelques instants ses “Ja-Nein” en les chantant. Puis il sort.
Repassent Norma Gette et Albine Degryse.

 

ALBINE DEGRYSE. Et ça progresse ?

 

NORMA GETTE. Ça progresse. Ça progresse. Ça travaille. Ça réside. Ça imagine.

 

ALBINE DEGRYSE. Ça fermente.

 

NORMA GETTE. C’est ça, ça fermente.

 

Elles sortent.

Le Musicien 1 refait son apparition. Il avise l’autre musicien sur
le côté.

 

MUSICIEN 1. Pardon. C’est là le ?

 

MUSICIEN 2. Je ne sais pas.

 

MUSICIEN 1 (se dirigeant vers la femme qui dépouille). Je vais
demander peut-être à cette…

 

MUSICIEN 2. Non c’est pas la peine.

 

MUSICIEN 1 (désignant le poète). Et lui il ne peut pas nous…

 

MUSICIEN 2. Non.

 

Le Musicien 1 se range sur le côté comme le Musicien 2.

Repassent Norma Gette et Albine Degryse.

 

NORMA GETTE (désignant le poète). Jean Moire. Poète.

 

ALBINE DEGRYSE. Quel courant ?

 

NORMA GETTE. Aucun. Pas de courant. Il est en train d’écrire
une épopée européenne.

 

MUSICIEN 2. Pardonnez-moi. Est-ce que c’est ici qu’il faut…

 

NORMA GETTE. Oui oui c’est ici.

 

MUSICIEN 1. Ah, et, qu’est-ce qu’il faut qu’on…

 

NORMA GETTE. Vous attendez là.

 

Norma Gette et Albine Degryse sortent. Les Musiciens attendent
sur le côté.

Jean Moire se dirige vers la femme qui dépouille. Elle le considère quelques instants en silence. Puis elle reprend son dépouillement à haute voix. Il la regarde un peu puis il sort.

Repassent Norma Gette et Albine Degryse, croisant Gérard-Denis
Pelletier qui passe en sens inverse.

 

GÉRARD-DENIS PELLETIER. Ça va ?

 

Norma Gette lui adresse un signe de tête mécanique.

 

NORMA GETTE (à Albine Degryse). Pelletier. Gérard-Denis Pelletier.

 

ALBINE DEGRYSE. Quel est son projet à lui ?

 

NORMA GETTE. Il faut remplacer l’hymne européen, on ne construira pas l’Europe avec des emblèmes usés jusqu’à la corde. Ce
sont ses termes. Il est persuadé de pouvoir faire mieux que
Beethoven.

 

ALBINE DEGRYSE. Rappelez-moi ce que ça fait, l’hymne européen.
(Norma Gette la regarde. Puis elle lui siffle l’ Ode à la joie.)

Ah oui bien sûr.

 

Elles sortent.

Jutta N., la femme qui dépouille, a changé de langue, elle annonce

 

maintenant les résultats en anglais : “Yes-No”.

Entre Calisto Quim. Il se dirige vers Jutta N, lui prend le menton,
la fixe dans les yeux. De la tête, il l’invite à le suivre. Elle reprend
son activité. Il lui murmure quelque chose à l’oreille.

 

JUTTA N. No.

 

CALISTO QUIM. Si.

 

JUTTA N. No.

 

CALISTO QUIM. Si.

(Elle s’arrête de dépouiller.)

Okay ?

 

JUTTA N. No.

 

Passent Norma Gette et Albine Degryse.

 

NORMA GETTE. En haut de l’échelle Jutta N. En bas Calisto Quim.

 

Derrière eux, Calisto Quim a redit quelque chose à l’oreille de
Jutta N. Elle lui donne une claque. Il sort en passant devant
Norma Gette et Albine Degryse.

 

C’est un performeur portugais.

 

ALBINE DEGRYSE. Et sur quoi portera sa performance ?

 

NORMA GETTE. Ça pour l’instant il refuse de le dire.

 

MUSICIEN 1. Dites…

 

NORMA GETTE. Oui, c’est ici que vous avez rendez-vous, je
vous ai demandé d’attendre, on viendra vous chercher.

 

MUSICIEN 2. Bon, bon.

 

Albine Degryse se dirige vers Jutta N.

 

ALBINE DEGRYSE. Vous êtes allemande.

 

JUTTA N. Yes.

 

ALBINE DEGRYSE. Vous êtes de langue allemande.

 

JUTTA N. No.

 

ALBINE DEGRYSE. Vous avez commencé en allemand et maintenant vous êtes passée à l’anglais.

 

JUTTA N. No.

 

ALBINE DEGRYSE (très douce). Pourquoi ? Exprimez-vous dans
votre langue. On vous comprenait très bien. On vous comprenait très bien. Vous n’avez pas besoin de faire de concession à
l’anglais.

 

NORMA GETTE. Des Anglais il y en a je pourrai vous les montrer
ils ne sortent pas trop ils restent entre eux ils parlent entre eux.

 

ALBINE DEGRYSE. Eh bien ça ne m’étonne pas. Mais on n’a pas
besoin d’eux. On n’a pas fondamentalement besoin d’eux.
(Norma Gette l’invite à la prudence en lui désignant du doigt les
interprètes anglais dans l’assistance. Aux interprètes anglais du
public : ) Je ne parle pas pour vous bien sûr.

 

Jutta N. est passée au français.

 

JUTTA N. Oui… Non… Non… Non… Oui… Non…

———— 3. envoyez la musique ————

 

Entrée du compositeur Gérard-Denis Pelletier.

 

GÉRARD-DENIS PELLETIER. Bon maintenant il faut que je voie
les musiciens présentez-les-moi, il faut que je voie l’orchestre,
que je leur donne les partitions de la première mouture de mon
hymne, j’ai déjà bien avancé, alors où sont-ils, j’espère qu’ils
sont arrivés, j’ai besoin d’entendre assez vite ce que ça donne,
c’est seulement la première mouture, bon où sont-ils ?

 

NORMA GETTE. Ils sont là.

 

GÉRARD-DENIS PELLETIER. Où ça ?

 

NORMA GETTE. Là. Devant vous. Là. C’est eux.

 

GÉRARD-DENIS PELLETIER. C’est les musiciens de l’orchestre ?

 

NORMA GETTE. Oui.

 

GÉRARD-DENIS PELLETIER. Mais. Ils ne sont que deux.

 

NORMA GETTE. Ah ça. Moi.

 

GÉRARD-DENIS PELLETIER. Vous êtes les musiciens de l’orchestre ?

 

MUSICIEN 2. De l’orchestre…
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